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(ax eh as soif A ei fit ge voue aux commerçants de four 
2 dis rien obtenu.” Ique son fusil @ soif viager re STE PASS es 
ca CR LR M : RER cet LS ESS ie ET AUS ap lt | pet ufeux a nes. pour. les enivran La 
Costes de Mae: ? facé de, leurs. w | Le m0 LRO os ppatier des fntigu dang: tel : lüraite ve fialors sur-ges barils de rhum, aves les rixes, les désordres, 
* co ke de | L. {orgies et patfoix les pertes le vie que la fureur‘du vin mere» si s 
rent Ces tristes exées allumèrent If colère dés sauvages or gr olurent 
les blancs, La petite vêrole arriva juste aus da pour 
jurer et arrêter les suuvages dans l'exécution: de «. 
(plots. Les blanes conprirent que pour pourenivre leur en , 
auecès ef soutenir la Concurrence, dè leur puissante rivale, il leur fal* 
it absoliméht.s'enténdre et s'unir. Ce fut vette pensée qui en.1754ÿ 
na liew à la phrmanté- Srpitiation do la Compagnie du 


leur : wi °F 
# RAGS.C. de: Québec a déjà à son crédit bon nonibre 4: 
mouvements de rm pp de AA Guy ‘Vahiet, 
nous le plaisir dé recevoir noûs, est un de pe 

Brest qui ont largement coiflbué eu muets général. ? 

DR Poe fie ve à Cons san 
bio récemment eucore sa coopération dans l'effort: 
il 0'es done pas téméraire d'espérer que le passage du 

général dans les groupes de l'Ouest sera Fond’ au 
Ne dés tevsmdira tons nationales. : 
/ 'auevie dé jeunesse dont il 
satisf 


f Les deux compagnies se trou érênt pr présence: et entrèrent d 
il arèñe à la chasse du “pelu'” 

- Elles eonsiniisirent partout dans l'ouest des Aorts où: 
teurs ‘hivernäient. : Prévédémiment, les traiteurs n'avaient 
Press dans le pays. 11 fallait remonter à l’époque: des décott 

, pour y trouver des hivernants, sauf de rares pe gt 
rniais les employés. à gage pour des fermes de trois 
; sidèrent en permanence. Le ae grand nombre d’entr! . x awen 

DATE recrutés dans. es districts de Montréal, Québec et Trois-Rivières. 
pa ur à travers Isieurs s'upireht aux femmes. <a 
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dois ie pe x = ‘ ét - à Pan at « 6 ve P obus: ions an ei 
beaux ls Se eh set plèine iétés,. sur- | ce qui inisilute l'apin 3er Sa tibsis 
peurs rh E de otre Lo pi 8 touchant. de agé histoire. 


Voût t” obtenir | dis 
ei ser Ti 'dale, à Ta imai- sur le vif, le cotirage héroïque des M. | 
é DIU eus dé péres C'était en 1851. Un grou 
“Ts des gl le tar Mis 2 ro n te du. Cons Da es nm rs sur pates qe 
paternité pour des | ii fut: va ro eue eux fille Sioux. résistance 
inavouablés n’est pas | smblait nne-folie : Après envois requ la bénédiction dé leur mission- | le territoire de chaise, afin de « ‘assurer dés fonrrures. Ces préeattions 
ement. une manifestation Lesire maire" Lafiche és derrière leurs charettes ils repoussent tout | n'aviient plus leur raison d’être, du jour oùr les seuls postés de be ié 
\ , ais s’il se géné-|le jus reur dé a Sllants. Pas un seul ne fléchit. . Résolue de étaient ceux de-la compagnie de la Baie d’ Hudson, 
», il aura comme consé- | vaincre ou: mourir, ilstjonchent le sol des cadavies de leuré ennemis et A quoi bon courrir ne" les sauvages, puisqu ils étaient 
énce nécessaire l’affaiblisse- cette poignée de hér pit par tértasser cette puissante armée. Cette mefñt obligés de venir à elle. les employés en quittant le sérvice d@& 
it-des fibres morales de la | et j tefreur des Métis parmi les Sioux que lu vompagnie s'établirent sur les bords de la ivière Rouge et de. 
on.” uréht pour leurs maîtres. A-t-on jamais com- "Assiniboine et donnèrent naissance à nos-premières paroiséés Frot 
Ge mal terrible n'est pas ex- “x aies gg servit à pacifier la prairie et à rendre çaises, 
clusivement propre aux races gereux. Enfin, c'est aux Métis que l'Ouest. doit Sahs doute avant cette exode des postes de l'Ouest vers la Rivière. 
xonnes, il s'infiltre par- | la liberté di ar fe. Voile Riel père du célèbre président du gon- Rouge, il y avait bien ga et là, quelques traiteurs libres ou vieux stra: 
toûk, grâce aux consciences | vernement : à.la têtè d'un groupe de de Métis bien décidés, | viteurs dé”la compagnie à la retraite, qui s'étaient établis dans là coke. 
et. large qu ’on se ]|força les à lé ituler: 1. leur arracha la liberté del onie, mais ils étaient fort peu nombreux, Les dévéloppe ments de cet. 
fait. Un. coup sur. l’à- | porte faire traite partout sans restriction. te tolonie, obligèrent la compagnie de lüi dontier une forme de ; 
issemeñht du se de la na- de rappele r que non seulement c'oet aux | ‘ernetnént moins rudimentaire que celle d'un facteur en chef, dé. 
talité dans notre province ‘in- ! Métis ue ‘des premiers missionnaires, la paritica- de quelques conseillers. % 
dique que si nous ne sommes ti , et la liberté commerciale, mais ils furent les “En'18% Je gouverneur Simpaon érigea tout le territoire co 
pas encore “ganÿrenés, le ral préparèrent ainsi pour l'émi- dans bn ravort-de 60 milles autour du fort Garry, en district, sous “le, 
nous a touché et a diminué |gration de, la  provinee de Québec, la voie aux | om d’ Assiniboi et le mit sous la direction d'un conseil spécial "a 
considérablement notre fécon- a Fran pouvoir législatif, exécutif et judiciaire. 
d'en ai dit mént Sr ler à ceux\qui sont venus més$ pour’ administrer la justice, ainsi que des offici iers de douane, dos. 
pe au nombre de races, qe se pe sr toute là gratitude qüe nous devons aux pionniers de la foi, M voyérs, un arpenteur,etc. 
+ ln langué l'Ouest Canadien: Les inembres de ce conseil étaient désignés par le bureaux de di 
L'Action Catholique événement toutefois qi mérite plus qu'une mention fee de la compagnie, siègeunt à Londres; en sorte que ce corps God 
en passant: veux parler -féi ar froubles de 1870 qui ont séeoué | ! 
toute ls: Confédération. J'ai déjà eu occasion dans une. étude pré- dant exercé avec discernement et discrétion. La com pagnie y Lee 
cédente de-taiter ce sujet-mais en mattachant à certains côtés de cet | les hoïnimes qui par leur position, leur influence et timtor bit 
événement Pouf eomplèter ee tableau ie désire en ée-moment y #- leur caractère, s’imposaient naturellement à à la confiance et aù 
jouter quelques considérations prisés dans un ordre d'idées différentes. du publit Pendant les trent-«inq années d'existence. de cette 
ue génération a dit un auteur, porte en élle-même son avenir CSge LA la EURE ut 8 die de 
et son hinoire. Ce Drome peut Paraître excessif, si on prétend l’éri- | de et 
ger en: Ein fu qe le lempérament propre et 
traditignn KA peu ns 6 .fatalement, comme par une pous- 
sée irrésistible nces en enchainant les volontés. -Ces dis- 
positions matives porivent bien déterminer des lendanétes générales, 
Mais une nation peut toujours se ressaisir, résister à cet emportement 
et bu rc « sa marche un autre idéal. ra 
toutefois dé tenir compte ces considérations uand à 
il agi | de dei a uk ape: d'une constitution nouvelle, si l'on veut . que après pots tous les € ieux. le triste bagage de leurs does ‘4 
cette Éonsutou 0 à ropriée et durable. Ce n’est pas en un jour, |*°" téalité, on y goutait une grande somme des’ joies éphé mères 16. 
de scrutin pour chaque arron- | qu’en substitue dis. Je abitudes un système nouveau d'institutions. ce bas-monde. On ne saurait exiger grues, A certaines he 1 
dissement : l'âme d' un le, par un texte législatif | toûtéfois, il faut bien l'avouer, des fermen lalide se fred È 
18 plus qu'on ne fn 1e peuple, p: égis ue. 
Brandon, D. Marshall, Rraë: ou à ratice royale" et troublèrent un instant, la paix de 1a colonie, Neo 
don Dauphin, R. Hawkias, D’ordinaire les toits prudents et sages ménagent les transi- La compagnie eut le tort d’insister sur le droit qu'elle p ste it 
Dauphin, Lisgar J. Morrow. | tions sociales par an a acheminemept succssif de lois provisoires qui possèder, au monopole de la traite. Elle n'entendait pas badin 
Rivière ; acdonald, _H. ere # s'appliquer sur les traits} £e point. Elle s’'arrogeait non seulement le privilège exclurif d'a 
du Prinee-Edouard, sera can vivant du ne x di dr pre cheter-et de vendre les pelleteries, mais ellen ne permettait pas mêmx . 
Il est des gens qui ne peu-|didat dans To Nod, Onta. Le des crises vulsives qui que €e soit de se eouvrir de fourrure. Cette prétention dans na 
vent pas se libérer du cauche- |rio, son comté natal. Les Fer, . P. Mcki “a qu pays où l'hiver est si rigoureux ‘était excessive, exorbitanté be. à 
mar de lu défaite. Parce que|miers-Unis y. ont déjà f ds onnable 
le sort des armes fut défavo-|choix de leur candidat, C’es 
rable à nos pères, ils en con-|M. Burñaby, un de leurs chefs 
cluent à l'irrémédiable infé-|et non le moins populaire. Lors 
riorité de la race. L'Anglais est | d'un récent Sacours. M. Kin 
mn supérieur, le surhom-|lui a d'abandonner là 
que nous devons imiter. | partie. termes très éner et finit y à «a et à sa Gi pôr faire. recontäître là 
Cela est Vrai surtout dans lè|ques et très catégoriques, . légitimité i faits que je vais tacher de 
ddimainié affaires. Si ces bonnes Burnaky a décliné l'invitation ; 1 synthétiser. va 
gens avaient un peu plus l’his-| du chef du parti libéral. Le L Après té. + À mi près, d'être visité par les 
dé toire de Jeur race ils relève-| candidat fermier semble ‘assu, IE À Les forts et ses successelrs ver 
raient Île et s’inclineraient | ré du succès, d'un er nés et ne | 
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Let inutiles. Naguère les deux éompag ob RÉes de-se 
chäque peau, avaient À leur solde, éd pm qui se br hr ci 


Que nous serions leur de voir surgir. des cercles de 
V'A.C.J.C. dans une disxine de nos principales paroisses du 
Manitoba: Avec eeux qui existent déjà nous aurions là. tous 
les éléments nécessaires à une union ne qui ne may 

/ queräit sûrement pas de beogne à abattrel 


À batons rompus | 
Autre pays, . mentalité.| fait ps qu'eux. No 


“ns sommes peut-être moins “sc 
D'après Je statistiques don-| mers”, moins cormorans de la 
. par Robert Donald, | finance, mais nous savons bâtir 


cours de sa conférence de-| lentement, sûrément et hon- 
vant l'Empire Club, _. Gran-! nétement. 


de Bretagne a payé par un : 
lus pôt dec! A r Es tiers | Sait-on que l'Anglais nous ; 


à & de ! Ceci mite? Et en finance, s’il vous 
ou : fic y juil . i ns plait? Sela vous surprend, voys 
pe DR va : ee rquoi à. [étonne. Nous n'exagérons ce- 


. pendant pas. 

4 riges Aog se dRr PT Ouvrez la presse Ce 
he el vous y verrez que n- 

Banqueroute. Hg RL Ba re tario, la patrie des magnats 
1914 Éd G _ Bre. | de la finance canadienne, s’ef- 
M Ra, Grande Pre force dimpiaer che ie Les 
venu direct et seulement 64% “Caisses Desjardins”. Le nom 


vous dit assez que c'est une 
vient d'emprunt”. The Far-|istitution qui n'a rien d'au 
mers, Sun. 


glais. C'est du québecquois, 
Le Canada ne l'a pas fait. | C'est de l'habitant. N'empêche 
L'excellente raison en:est que ‘que l'Anglais, l’humme d'af- 
le eut trop àprement | fa aires par droit divin à ep 


sa folie et se fut Rigire certains coeurs mou 
fusé à diauer la course à la de notre race, en reconnait la 


pe pour: à Nos gouvernants ! ,aleur et croit devoir l’adoptef 
ont déguiser le far-| u'en ,dites-vous, bons mes 
deaux, Casper BA aux emprunt | rs qui croyez que la “busi: 
et aihsi leurter le peuple et! ness' ça se fait en anglais? 

ne lui point laisser voir qu'on, 
le saigneit à blanc … pour le! Pas de compromis 


‘bénéfice des autres. | M.Mackenaie King, aujour, 


La ‘‘business” ca se fait en! d’hui représentant d'une cir- 
Anglais. |sonseripüion. 4 électorale de l'Ile 
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Le plébiscite de tempérance 
au Manitoba. 


C'est le lundi 25 octobre pro- 
chain qué la province de Mani- 
toba exercera le referendum 


vient de paraître à l’officiel. 
Le compte des voix’ s'effec- 
tuera le vendredi 5 novembre 
suivant. , 
Voici la liste des présidents 


. (1 Vin + 1 

En admettant que sa charte TT séutiébnféné cé 1208 
conien, il était souverainement impolitique pour ge 10 le rél 
Une loi qui n’est pas en accord ave là faison où le reotimerit 
a peu de chance d'être smpecten Fe d'avoir longue vis. 

Pour l'éludr on s'ingénie d ‘à lui trouver des éch r. 
Loires fn de s'y soustraire où de lui ie -made, An Le mécon- 
Par pre s'accentuäit depuis quelques -an nit enfin ‘4 

“ARE dans l'enceinte même nal lors du procès 
pres «d 6x. LA Métis secouèrent le joug en mn 1840, AU re «7 Lui 
Riel père, ils proclamèrent dir coup Sayer innocent et la Hbre. 
La compagnie cèda devant l'orage et accepta le fait A Au: 
point vue constitutionnel, les juristes Fm ju puis 
eyes Bone fo 
la Charte ie morte 


Vide : W. FE Porta- | 
ge-La-Prairie; Provencher, E- 
Jomeau, Létellier: Selkirk, 
Ë C. Clare, _St-Andrew’ s; 


jeunesse et de fierté, conscient des injustices 
dresen en face de ceux qui voulaient l’asservir 


Rène. 


Le te 


Pourquoi les ex 
des Etats-Unis, 


depuis quelque temps, et, 
me les ame. à de 1onele 
t étaient encombrés de pro- 
its tmanufacturés ‘de tout 


fière et que, d'autre part, bien 
! banques se usaient à 


om matin, penser à liquider 
on stock. 

Cest alors qu'il s'est pro- 
juit une dégringolade monu- 


“6 f “de Ja fourrure, des cuirs 
Me la laine et, naturellement, 
les, produits qui découlent de 
es articles premiers. Nous le 
bavops purce que les journaux 
Pont annoncé, cé qui veut di- 


L 


te qu'au Canada et particuliè- 


nt dans la province de 
Qu nous ressentirons les 
Mets de cette baisse un an ou 


après les Etats-Unis. 
Mienitôt la “de ARE des 
ptix.deviendra générale à lex- 
rveéplion, loutefois. de ceux des 
"nroduits alimentaires qui de- 
vront se maintenir semble-t-il 
encore. au moins une an 
d'années. La baisse se fera plus 
pidement que la hausse, mais 
un Obstacle viendra bientôt es- 
sayer d'entraver ce courant de 
Lx baisse: c’est celui de la ré- 
duetion du salaire des ouvriers 
din effet, la plupart des ouvri- 
«rs, surlout les ouvriers syndi- 
és, ont réussi à attacher le 
Char de leur fortune à celui de 
In hiusse des prix et leurs sa- 
aires ont doublé et parfois 
triplé depuis quêlques années, 
Mans compter que les heures 
de travail ont diminué. Il fau- 
“ra fatalement que, si les prix 
kbaissent, les salaires suivent le 
lcourant et l'on peut voir d'ici 
a Tulte qui và s'engager entre 
émployeurs el employés à ce 
sujet, 
TMais le cultivateur, comme 
sous l'avons dit il y a un ins- 
tant, n'a pas à craindre une 
‘baisse dan les produits qu'il 
&inet sur marché encore, 
test là le témoignage de plu- 
Wuieurs économistes et hommes 
“le la finance qui suivent de 
Mpéès les conditions du mar- 
hé mondial. à | 
Les préveyants s’étudient à 
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,|clare que le seul moyen pour 


Waux mercantis, il a fallu un 
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nous ‘atteindre le bu TT 


proposons, € 
dire la prospérité et le 4 
heur, c'est que nous consacri- 
ons uns. ape éme ies sun 
campagne de production 
et, en même temps, à l'élimi. 
nation de tout ce qui se ratta- 
che aux abjets de luxe.” 

De son côté, le Dr J.-W. Ro- 
bertson, G.C.M., qui a été dé- 
légué en Europe par le Gou- 
vernement canadien pour .étu- 
dier les probléines de l’alimen- 
tation et qui, à son retour au 

les pro- 
vinces du Canada, déc!'arait 
tout dernièrement ce qu'il-pen- 
sait des conditions Lancet 
ques actuelles et. des change- 
nn - -Pourraient-se- pro- 
duire d'ici quélques années, 
Dans une longue entrevue don- 
née à la pressé du pays, le Dr, 
Rabertson est d'avis que le: 
prix des denrées alimentaires 
ne baisseront pas tant que l'or 
n'aura, pas satisfait aux be- 
soins de la demande mondiale 
Entre autres, il déclarait ce qui 
suit, et ce paragraphe résumé 
assez bien l'opinion exprimée 
par cet économiste, sur la si. 
tuation actuelle : 

“Le coût élevé de la vie es' 
plus à phase éconontqu 
ou politique; c'est une réalité 
cuisante dont se ressentent des 
millions d'habitants. Il ‘ny & 
pas assez de produits alimen- 
laires dans le monde pour la 
demande, c'est-à-dire pour 
rencontrer les besoins actuels 
et encore moins pour prévehir 
tout danger de famine dans le 
cas où la récolte viendrait à 
-manquer. Nous n’avons pas dc 

réserve. Les nations du monde 
ne peuvent pas après la lutte 
que l’on vient de livrer pou 
obtenir justice, laisser Fhuma- 
nité exposé à la calamité d’u- 
ne mauvaise récolte sans réser- 
ve dans nos greniers pour \ 
| pourvoir. Au Canada pour” é 
tre en mesure de faire face à 
toute éventualité et pour être 
forts au point de vue écôno- 


et | mique, nous devons non seule- 


ment produire mais nous de- 
vons économiser. C'est là a 
ligne de conduite la plus sage 
que doit tenir la nation, com- 
me c'est aussi la politique à la. 
quelle doit s'attacher chaque 
province, chaque groupe com- 
me chaque cultivateur”. 

Nous pourrions puiser à 
d'autyes sources, mais ces té- 
moignages suffiront, croyons- 
nous, pour convaincre le lec- 
teur que ce qui importe le 
plus, au point de vue économi- 
que, c'est de produire davan- 
tage d’abord, de vivre de nos 
produits ensuite et, enfin, d’é- 
conomiser. Et comme il est 
des cultivateurs, des industriels 


CONTRE |des négociants, des profession- 


nels qui peuvent, chaque an- 
née, non seulement mettre de 
côté des centaines mais des 
milliers de dollars, il n'y a pas 
à notre sens, de meilleyrs pla- 
cements à faire que de se pro- 

en. 


curer des obligations cana 


nés et des valeurs françvises 


qui assurent un bon rendement 


et dont la garantie est de tout 
repos, Ceux qui, dans a rs 
années, auront iles. économies: 


4 prévaut qui, comme Jo- 


jadis, 


auront-pensé ‘aux 
pes es d 


er a un | 


ra ces éloges qui visent au 
chose que sa personne. Je vou- 
drais qu'on lt cette ronféren- 
ce et si j'essaie d’en donner 
une idée, c’est pour faire nai- 
tre_le désir de cette lecture. 


La gestion du Capital et-du 
[ravail est des plus épinéuses 
et ce n’est pas un tour:.de for- 
ce ordinaire que. de‘ Pexposer 
de façon vivante. et actuelle: 
c’en est un autré,-de heurter 
de front les puissaïñices rivales, 
‘e millionnaire et le prolétai- 
re,' dé dire à# chacun son fait 
2n termes nets, sans équivo- 
ques, mais le plus difficile é- 
lait sans doute de proposer des 
remèdes pratiques: M. Bernier 
a eu cette belle audace. 
sd 148 fées nt Th 

De brèves indications suüffi- 
“ont à indiquer la portée et la 
valeur de cette étude. Le pro- 
olème économique au Canada; 
’attitude des Canadiens fran- 
ais,”et comment il la faut ju- 


Lo 


er; la vie chère et ses anoma- |? 


ies au Canada; les profiteurs 
sans entrailles et la tyrannie 
qu'ils exercent; les fausses o- 
rientations du. monde ouvrier. 
Les remèdes: 10. Le retour à 
l'idée religieuse et aux solu- 
tions catholiques; les devoirs 
des riches et des pauvres et 
teurs besoins réciproques; cou] 
d'oeil sur la province de Qué- 
bec. 20. L'action publique con- 
tre les injustices du capital et 
les torts de l’ouvrier; les er- 
reurs des agitateurs de Winni- 
peg; comment se servir de la 
presse; le code criminel et les 
accapareurs 40. Le retour à la 
terre et l'exploitation ration- 
aelle de nos ressources; la né- 
cessité du travail consciencieux 
40. La pratique de l’économie. 
50, Les bases d’un règlement et 
les utopies socialistes, la grève 
et les meneurs. 

Voilà certes une  énuméra- 
tion substantielle; l’exposition 
substantielle; l'exposition clai- 
re, solide et nullement labo- 
rieuse que fait M. Bernier, 
montre qu'il voit la question 
ROBERT COLONNE NO. 35 
de haut et qu'il l’embrasse 
dans ses minutieux détails. 


M. Bernier affronte avec é- 
nergie les patrons sans cons- 
cience, ou si vous le préférez, 
le capitalistés âpres, rapaces 
cruels. Peut-être un certain 
nombre de capitalistes ou de 
ceux qui distribuent des sa- 
laires sont-ils assez souvent 
de composition fpéle avec les 
employés, mais il suffit que 
quelques-uns soient avares, 
pingres et impitoyables pour 
compromettre les autres. Ici, 
je glisse entre parenthèse. Des 
compagnies, par exemple des 
banques, haut tous les ans 
leur 
à la réserve ou à l'épargne ou 
aux actionnaires; on fait mi- 
roiter les. pièces d’or; les jour- 
naux mulliplient les colonnes 
fantastiques où l’on vante à 
tour de bras le génie finan- 
cier des directeurs. Je m'éton- 
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6 
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li, ne pouvait être révoquée en doute. Cette pêtite république em- 
nuire fit mine danse pendant an an et tombe sous-le ridi. 


“La co ie se ernt irmpuissante à réagir, contré toutes ces ten- 
tv haies F1 hi aurait fallu maintenir un régiment de cons- 
tablés, pour mettre à la raison, le groupe des turbulenta.. Elle craignit 
fe risquer dans des démmélés, où le sang aurait pu couler. Elle re- 
tuls devant len dépenses et la persepetive des respütanbilités quie des 
Méstires énergiques de represion auraient pu entrainer. Flle tolern le 

fis de es ordonnances et de ses cours et l'usurpation de ses droits. 
jà on annonçait à qui voulait l'entendre que c'en était fait de 
l'était de choses actuelles, que l'ancien régime touchait à sn fin) que 

a population du pays allait être inondiée et refoulée par une exüde 
Jeunes Ontariens qui allaient s'emparer des terres, : 

On répèta cette chanson avec tant de pérsistanee que les Métis 
F -par-efoire qu'elle ne contenait pas seulement des paroles de 
jactance, mais qu'au fond on préparait surement leur rine.  Ajot- 
tons’ à cela, le malnise, qui se faisait sentir dans le pays, parsüite des 
ravages des sauterelles, qui en 1867, avaient détruit toute In récolte 
et on comprendra combierf la tension des esprits était profonde. Ce 
fut à ce circonstances que des arpenteurs du Canada, arrivirent 
à la Rivière Ronge. ‘Ils « mirent à subdiviser en lots, les terres de 
Saint-Vital et de Sainte-Anne, «ans tenw le moindre compte des col- 
ons qui les occupuient. depuis nombre d'années. Sans considération 

ur les droits acquis et les titres qu'ils possèdaient de In Compagnie 
À la Baie d'Hudsof, le parti des arpenteurs, comme ‘on les appelait, 
se tailla pour lui, ses parents et ses amis, de petits royaumes, au milieu 
nos puroises, cornine s'ils eussent arpenté en plein désert. Cet 
excès d'audace fit déborder la mesure. Louis Rieu qui habitait Saint- 
Vital, mandé sur les lieux fit son premier acte d'autorité, 
Voyant que l’arpenteur Dénnis, persistait à tirer des lignes, mal- 
é les protestations d'Aridré Nault propriétaire de ce terrain (lot 8 
int-Vital) il mit le pied sur lu chaine et le défia de passer outre 
Riel n'était pas seul. L'arpenteur et ses aides erurent plus prudents 
de se retirer. Ceci se passait le 5 octobre 1869. Les Métis émus de se 
voir traités en parias par des étrangers, se concertérent sur ce qu’il y 
avait à faire Tls tirent des assemblées dans lesqueltes, Riel de +a 
chaude et mâle éloquenté, les exhorta à défendre comme des hoinmes 
de coebr, leurs foyers, contre ces injustés envahisseurs. Plusieurs de 
ces coloris afiiént ncheté Tu térre {Tes habitaient depuis 30 et 40 ans 
et ‘voilà que de< inconnus, sans inême leur en donner avis, entraienf 
sur leur propriété, la morcellaient à leur guise et leur annoncuent 
on allait bientôt, les mettre à la porte, pour les rernplacer par des 
ard-venus d'Ontario 1 v avait là, assurément de quoi donner sur 
les nerfs. 

Peut-on concevoir en effet men de plus injuste et de plus révol: 
tant? En fallait-il davantage pour pousser des gens paisibles à la ré 
sistance la plus opiniâtre. : 
| Douze jours après, les Métis réunis à Saint- Norbert, barricudatent 
la voie publique. pour arrêter le speudo Gouverneur -MeDougall et 
protéger la colonie contre les empiètements du Canada. 

Il semblait que tout avait été concerté pour perdre le non Cunn- 
dien auprès des Métis et le rendre odieux où suspect. La Compagnie 
de lo Baie d'Hudson n'avait plus d'autorité pour les protèger puis 
qu'elle avait retrocédé ses droits au goûvernemrent impérial. C'était 
l'interrègne. Ke sentant menaçés, dans leur existence comme peuple, 
les colon: comprirent qu'ils he iétient plus compter dans cette oe- 
curence, que «ur eux-Hiômes, pour résister aux ennemis qui avaient 
juré leur perte, Il: prirent done leur cause entre leurs mains: Hen- 
reuserment qu'ils avaient au miligu d'eux, deux hommes d'une gran- 
le, valeur personnelle, "Mgr Ritchot et Louis Riel. Louis 
Riel jeune éncore mauis brillant, habile, doué d'une éloquen- 
æ entruinante, plein de ressource et de tact, prompt et ferme 
duns ses décisions, était né meneur d'hommes” Dès le début, il 
devint de fait, le chef, quoique Bruce fut d'abord élu nominalemen: 
le Président. 1 lui suceëda le 23 décembre et garda le pouvoir jus- 
qu'au 24 août IRTO, alors que Wolseley entra dans le Fort Garri 

Le gouvernement provisoire avait été proclamé: par les: Métis 
le 16 cctobre IN69 Kiel traça <on plan et le suivit sans fléchir. HN 
avait eu asez de cluirvovance, pour prévoir que pour assurer d'un 
manière efficace, les droits des premiers habitants de lu Rivière 
Rouge, il fallut deux choses, former un gouvernement élu par Îe 


peuple, et dresser la liste des garanties que.le pays désirait, avant d'ei- 


trer dans lu Confédération Cette attitude etait la plus nationnelle 
IL était élémentaire que pour traiter nvec le Canada, des délégués nu- 
torisés par les colons, devaient être chargés, d'entreprendre cette tiche 


Ces graves questions-Re se tranchent pus toutes seules où même d'a-t 


D ou requête #i précise et si motivée qu'elle soit. La rédaction au 


C'était la seule manière plausible d'arrreer à nine entente sérieuse 
qui put rallier l'atentiment de la éolonie Ce plan, ile poursuivi: 
jusqu'au bout et eut le talent de l'exéeuter  Teut Frnimense avantage 
d'avoir nu ex: cotés, on sage mentor. duns la personne du venerable 
curé de Snint-Norkert, Monseigneur J-N. Ritchot, PA, Ce digne 
prélat était surtout remarquable par la sûreté de ee jugement- et de 
ses consoils et la justesse de son conp d'oeil Au besoin il savait no 
dérer ce qu'il v avait de trop impatueux chez le ‘jeune chef et ralentir 
les ardeurs impulsives de son rèle 

Le prenuer acte des Métis, fut de <e mettre sous Li protection du 
Dieu de leur péres LS s'étaient levés pour défendre une juste cause 
ds voulurent déposer leurs grues, au pied de fa erñix. avant d'entre 
prendre leur campagne pour implorer la bénédiction d'en haut et at 
tester qu'ils combattaient pour leurs autels et leurs foyers. “pro ari. 
et foecis" A quelques pus de la barrière, il plantérent une croix 
sur laquelle 11 éerivirent ces mots Pigitus Dei est hic” 
cours furent prononcés eh tte circonstance si mémorable Jui 
dus d'un vieillards, me rappeler en Vercant des larmes d'émotion. 
D parole: de Riel. toutes vibrante 
wmébhranlable à Fégli<e catholique 
Croix . 

Le doigt de Dieu était Vraiment La, car il est sanpossible d'expl 

rgutrement, le sus de ce petit peuple remporté avec des moyens 
at infime. Le résultat fut merveilleux Je dis merveilleux: je ne veux 
pas insister plus qu'il ne convient sr ce mot que j'ui choisi à desein 
mais la chapelle de Notre Pume du Bon Secours. crigéé à Saint-Nor- 
bert par Mur Ritehot, ornée d'une statue de la Sainte Vierse, tenant 
en Pain, un tige ayant deux boules à chaque extrérnité, avec ce trait 
caméléridque que la plus pelite bone fait pencher de tisse dé sas 


patriotisme et d'attacheimen: 
qu 1 Gt entendre au pied de cette 


Des dis | 


Htvtvent légitimement <e donner un gouvernement temporaire 


ire, et W. ) 

Riel fut.ehoisi, à une'seule : 

t terminé les travaux, pour desquels elle svait été cén: 
Les mernbres À even édiout furerit él 


voquée, fut di areti( 
6 R blèrént le 9 mars. Cette chambre adopta 


le 26 février et s«’ 
nouveau Îa liste 
représente les semiments véritables de la population - “Qué mal: 
gré les insultes et lea souffrances supportées jusqu'iei- Les de peupl 
“du Nord-Ouest, et celles qu'il endure encore; ce eure 
‘envers la couronne 4'A 


terre, pouvu que ses droits et ses propriétés 
“soient respectés et nous-sorrtmes convaincus qu’ils seront indubitable. 


‘‘d'égards, envers In couronne d'Angleterre, sous l'autorité de laquelle 


‘nous vivons, ont cru qu'il était nécessaire pour protéger leur persoh- 
‘ue et leurs biens, et pour s'assurer de la jouissance des droits et privi- 


!‘‘lèges qui sont l'a panage des sujets Britanniques, droits et privilèges 
‘qui ont été mis en péril, de former un gouvernement provisoire : que 
‘ce gouvernement est la seule autorité en vigueur en ce pays, et par 
“les présentes nous décrétons la constitution suivante”. Aprèk avoir 
pourvu à la nouvelle cemstitution, l'assemblée s’ajourna lé 9 mai, laïs- 
sant entre les mains du Président et des membres du gouvernement, 
le soin d'administrer le pays et de traiter avec le Canada, des condi- 
tons d'entrée dans la confédération. La convention des 40; avait 

cidé d'envoyer des délégués à Ottawa. Ces délégués partis de la Ri- 
vière Ronge le 23 mars, étaient de retour le 17 juin et le 24 juin, fête 

| satronale des Canadiens-Français, le rapport des délégués était ac- 
cepté par l'assemblée des 24 députés. We '- ": 
Durant cette période de perturbation politique, les Métis se con- 
duisirent avec calme et modération, Pourtant la presee et les nouveaux 
arrivés ne cessèrent de les protoquer, jusqu'au point de jeter des s0 
cons sur l'honneur des femimes d pays. Pouvait-on pousser plus loin 
l'insolence, et mettre à une plus grande épreuve l'endurance d hommes 
de coeur, | de , 
Les Métis ne cesserent de proclamer leur parfaite loyauté envers 
l'Angleterre. Les résolutions des diverses chambres d'assemblét. qui 
se succédérent étaient autant de preuves de respect et de sounnssfon 
envers la Inétropole. Le-drapeau Anglais flottait an Fort Garry, sus 
le gouverhement provisoire. Fe Canada, dont ils refusaient de ‘te- 
connaître l'ingérence, n'était À eette époque, qu'une autre colonie, dont 
elle ne dépendait en aucune façon, * 1 
On ne saurait les blamer d'avoir repoussé cette prise de. possés- 
sion faite par des gens, sans autorité, qui se conduisaient, avec un 
sans gêne excessif, pour me servir d'un enphémisme. À certains njo- 
ments, on aurait pu croite, que ces petits despôtes grriv g 
vaincu et que les terres étaient au pillage, comme dañs une invasion 
de barbares. Un point important à noter, c'est que le 9"mars 1869, la 
Compagnie de la Baie d'Hudson s'engagea à céder à la couronne, les 
droits qu'elle possèdait en vertu de sa charte sur le Nord-Ouest, afin 
de permettre au gouvernement impérial, de transmettre aù Canada 
une juridiction pleine, entière et à l'abri de toute discussion. + Le 19 
novembre 1869, la compagnie exécuta solennellement par un contrat 
revêtu de la signature de ses officiers et de son sceau officiel, ce qu'elle 
était engagée de faire lè 9 mars 1H69. 
IS69, cette compagnie cèda. à la Couronne par un contrat, tous les 
droits qu'elle possèdait en vertu dé sa charte. La conséquence fut un 
interrègne. entre probablement le 9 4nars, surement depuis le 19 
novembre 1869 et le 15 juillet 1870. Sans doute durant cette période, 
‘e pays demeurait toujours colonie Anglaise mais comme aucune 
forme de gouvernement n'avait été prévue pour cette intervalle l’état 
se trouva.comme un vaisseau qui na ni gouvérnail, ni pilote, aban- 
donné à liynerei de tous les vents. Dans ces cas de détresse les plus 
avisés ont le droit de prendre les mesures voulués pour éviter un nau- 
écrié: “Pour l'amour de Dieu, formez un gouvernement et rétablissez 
l'ordre et la paix dans la colonie.” 

Si on fe veut bien, je ngligera l'argument basé sur la rétrocession 

4 la Couronne, des droits possédés en vertu de sa charte par la Com- 

pagnie de la Baie d'Fudson, pour m'attacher davantage au fait de 

iotoriété publique, de l'abdication du Conseil d'Assiniboia. 

En laissant de côté toutes les autres raisons préalables, nous res- 

tons en face d'un gouverneur qui proclame sen -impüissance et sa 
déchéance, latssaut ainsi le pays exposé à l'anarchie et aux coups de 
main des ennemis de l'ordre. Depuis de longs mois un groupe d'au- 
dacieux et de turbulents avait jeté le défiau Conseil d'Assiniboia. Les 

{décisions des tribunauxet Au gouverneur appuvé par son conseil é- 

[tuent foulées aux pieds. 


ee, AS OS, 


L'émeute avait renversé le pouvoir vit et triomphait sur Ves 
ruines de l'autorité légitime. Le Coneal d'Assiniboia impuissant à 
-€ faire respecter, n'était plus qu'un f ntome et n'existait plus que de 
non. 

; Bien plus, des étrangers, tard enus dans la colonie, se mirent 
a urpenter les terres des colons qu enaient leurs titres de la Com- 
rss de la Baie d'Hudson et er: étaient les puisibles possesseurs 


Le gouverneur MeT'avish consulte au sujet du gouvernement 
provisoire, proclama officiellement la déchéance du Conseil d'Assini- 
bou et apposait les scellés suf le tombeau de cette institution. Ce 
Met pas tout, invoquant le nom de Dieu. il suppliait les habitants de 
ta colonie de former un gouvernement pour remplacer le défunt. Cette 

déclaration nas les circonstances, constitniut une reconnaissance au 
| moins Muplicte de la légitimité du gouvernement provisoire et un 
p'nvite pressant, à continuer dans cette vuie, daus l'intérêt de l'ordre 
Let de la tranquillité du pays Ce qu'il importe syrtout de souligner. 
L'est le déces officiellement reconnit da Couseu d'Assiniboiu 

| Encore un coup, le pass se trouvait Sans gouvernement ni pou- 
or publie, pour maintenir le bon ordre et proteger la vie et les biens 
le cilovens 


| 
\ 
{ IL faflait w tout prix. réprimer les “atreprises de ceux qui trou- 
| luent la paix et pourvoir à ce qi était nécessaire pour le bien com- 
mu surtout dans cé moment d'agitation fébrile La société" a"le droit 
[quand elle croule et roule vers l'abime de prendre les moyens de sau- 
ver son existence et d'échapper à l'anarchie, avec toutes ses conséquen- 
| ves désastreuses, Lea colans placés dans ces conditions non préyues, 
Salus 
'populi suprema lex, “est ce qu'ils firent à la Rivière Rouge, en se 
{inodelant, en autant que les'circonstances le permettaient, sur la fonne 
‘lu gouvernement éleetif de la métropole Dans ses commentaires sur 
{lu loi Anglaise, Stephens se pose ce probleme et le résout ainsi (Edi- 


pe de 156: l «1 D MW bem civil AMC)  utiee ford ons crnuicnt 


droits et entr'autres résolutions là suivante quil 


‘ment respectés. Que les citoyens d’Assiniboia, sans vouloir manquer 


en pays 


Ainsi donc le 19 novembre 


ne c+ 
ts ee à Éd Qi 
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Le lendemain, a |; 


es qui se succèdèrent le 

À dé ces diverses c | . 
égal per is et les Anglais, étaient les hommes les plus en 
vue et les plus estimés dans le pays, Il#en suit donc que le gouver: 
nement provisoire était l'expression des habitants dé‘ln Rivière Rouge, 
On peut se faite une idée de la valeur personnelle des représentants 
et des membres du gouvernement par les postes honorables que plu- 
sieurs d'entr'eux, furent appelés plu tard à remplir. : 

. Je ne donnerai que quelque noms Le justifier cet avaricé! 

1.—Dr. Bird, député et président de la législature de Manitoba. 
‘2.—-Beauchemin, A. député à la législature de Manitoba. 

3.—Boyd Alfred, député à la législature da Manitoba et ministre. 
4.—Bannatyne, A. G. B. député aux Communes. P 
5,—Dauphinais Frañçois, menibre du Conseil Législatif. 
6,—Delorime Pierre, député. et ministre à la législature du Manitoba 

et député aux Communes. 

7.—Gunn Dotiatd, membre du Conseil Légistatif. —<= 

8—Norquay John, député'et premier ministre dd Matiitoba. 
9.-Nolin Charles, député et ministre du Manitoba. 
10.—_Sutherland John, sénateur. 

11.—Schmidt Louis, député au Manitoba. : 

12.—Taylor John, député au Manitoba et ministre. 

Ajoutons à ces noms, Kiel que Provencher élnt plusieurs fois 
aux Communes, Black qui était juge sous le gouvernement d’Assini- 
boia Mgr Ritehot P, A. délégué du gouvernement provisoire, et le 
Rév. HY. Cochrane. On a mauvaise grâce, en présence de noms si 
respectables de jeter à la figure des membres de cette administration 
les ee de traïtres, bandits, rebelles et autres amabilités du même 
acabit. De ; 

Traitres et rebelles. Mais à qui et à quoi? 


On l’à déjà vu, il n’y llégan de sr sai vd organisé dans 
ce 


nstiie t à ce postd 
Le de 20 Des 


le pays pour réclamer leur allégéan ien plus, le gouvernement 
unpérial dépêcha à Ottawa un délé 
petit peuple qui lui demandait justice, contre une colonie qui était sa 
soeur aînée. Cette dernière recherchait son alliance d’une manière 
un peu Le cavalière. On finit par être plus convenable et par dis- 
cuter les 

raison. 
“7 L'actede Manitôba qi reconnitit et necepta ses demandes en est 
la preuves. L'union de Manitoba avee le Canada fut cimentée au mi- 
lieu d’agitations orageuses. 

Cette circonstance faisait mal augurer de l'avenir. On sait tr 
malheureusement comment ces prévisions et ces craintes se sont réali- 
sées depuis. 

Un demi-siècle s’est écoulé depuis ces évènements memorables. 
Ce matin vous êtes venus au pied des autels pour rermercier Dieu de la 
protection spéciale dont il vous a entouré depuis le berceau dé votre 
race et prier pour le repos de vos chers disparus. Qu'ils dorment en 
paix vos braves dévanciers, car ils ont noblement accompli leur rude 
tâche. Ils ont par leur courage invincible et leur attachement à la 
foi, conservé l'Ouest à l’église et permis à la race Franvyaise de con- 
server ses terres et de développer ses éléments de vitalité par la fonda- 
tion de nombreuses paroisses. C’est vous également qui avez con- 
servé l'Ouest Canadien à la Couronne d'Angleterre. Soyez fiers de 
votre passé, mais noblesse oblige et demeurez dignes de vos ancêtr:s 
par votre attachement et votre fidèlité à Dieu et à la patrie. Et répetez 
avec le poëte : ; ‘ 

Pour conserver cet héritage 

Que nous ont légué nos aïeux, 
Malgré les vents, malgré l'orage, 
Spyons toujours unis comme eux, 
Ne souffrons pas que rien n’efface 
Et notre langue et notre foi. 

De leurs vertus suivons la loi, 
Marchons sur leur brillante trace 


L. A. PRUD'HOMME. 
(FIN) 


EEE 
La conquête de l'Angleterre. |sociée” par quelques officiers bol- 
chévistes. 

Kolno, Pologne, 18—La Russic| Aussitôt que la guerre russo-po- 
soviet a l'intention de contracter une \Jonaise sera terminée, une note sera 
alliance’ avec l'Allemagne pour faire |envoyée à Berlin demandant la per- 
la guerre à la France. Si cela réus-| mission de transporter des troupes 
issait ont, entrependrait la conquêté | à travers le territoire allemand- pour 
de l'Angleterre et éventuellement |la campagne militaire de France. Au 
des Etats-Unis. Cette déclaration |cas où la requête serait refusée, ce 
était faite, hier, à ia “Presse As-lqu'on croit certain, les\bolchévistes 


12 juillet 1920 


Vos epargnes seront 
en surete 


Et vous rapporteront 
Interet au taux de:- 


Par année, composé 
semi-annuellement. . 
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La Compagnie Foncière de Manitoba 


LIMITEE, 
322 rue Main | Winnipeg 
Directeur-gérant. M-J-A.-M, DE LA GICLAIS 


éléguf spécial chargé de protéger cé 


clauses du contrat de mariage. En définitive on lui donni 


donne la santé. 


organiseraient une révolution en 
Allemagne et ils en assureraient le 
succès par la force-des. armes, 

Avec ces objéts en vue, les sol- 
dats russes, à qui on a dit que la 
guerre finirait avec la victoire sur 
les Polonais, sont sujets à une pre- 
Pägande très considérable dans la 
quelle on déclare que les Français 
seront tués à bout 
lés Allemands sont des amis qui de- 
viendront bientôt des camarades des 
bolchévistes. 

Ces faits ont été confirmés par 
des informations perçues par le cor- 
respondant au cours d'entrevues 
qu'il a eues avec les représentants 
allemands des journaux de la Presse 
orientale qui ont eu eux-mêmes des 
conversations avec les chefs de l’ar- 
mée bolchéviste sur le front.  * 

Les chefs bolchévistes déclarent 
qu'avant trois semaines, ils seront 
Maîtres absolus de la Pologne, y 


ont l'intention d'occuper, laissant 


autour de Danzig. : 

En arrivant ici le correspondant 
qui avait traversé les lignes dans une 
voiture couverte de paille, est allé 
xoir le commissaire soviet ; 
qui a été récemment établi en fonç- 
tions par les militaires bolchévistes 
Hans Scharnews, le commissairé, 
empocha Jes salutations du corres- 
pondant et si mit à la table pour le 
lunch sans plus porter attention à 
son visiteur. 

Le correspondant attendit vaine- 
ment une entrevue du commissaire. 
11 quitta le bureau ct se promena 
s les rues de la ville, question- 
ant les habitants. 11 appert qu'on 
ne sait pas si on marche sous le ré- 
gne russe, polonais ou allemand. Un 
plébiscite sera tenu bientôt dans 
tout ce territoire pour savoir si on 
veut adhérer à la Russie ou à l’Alle- 
maghe.' Les habitants disent que ce 
vote sera considérablement ‘en 
faveur de l'adhésion à l'Allemagne. 
” Aucune nouvelle du dehors ne par- 
vient ici et le commerce avec le 
reste de la Russie est complètement 
arrêté. Les habitants ne vivent que 
des prôduits de la ferme. La souf- 
france est grande, comme on peut 
bien le penser. 
44e — 


La représentation française 
dans le cabinet. 
- + DE — 


Ottawa, 18-—L'on persiste à dire 
dans les cèrcles ministériels, que le 
premier ministre ne désespère pas 
de compléter la représentation 
française dans le cabinet, d'ici à Ia 
prochaine session. a 

Ug personnage qui fréquente 
beaucoup les ministres dit même 
ou'ur deuxième ministre éanadien- 
français serait appelé prochaine- 
ment. Qui est celui-ci? C'est ce 
qu'on ne dit pas encore. 

Le nom de M. Patenaudé revient 
sans cesse. Îl estimpossible de sa- 
voir de ses amis:s'il consentirait. 
S'il est question d'un #utre, le secret 
est bien gardé, 

D'autre part, l'attitude de la 
presse canadienne française ne pa- 
rait pas encourageante. 

Sir. Lomer Gouin sur qui l'on 
comptait pour préparer l'opinion, 
ne serhble pas disposé À traiter, à 
en juger par.les articles du jour- 
nal qu'il est censé diriger. : 

D'aucuns prétendent, il est vrai 
que si M. Meighen accentue davan- 
tage ses déclarations en faveur 
d'une meilleure entente entre les 
deux” races, et surtout s'il donne 
quelque preuve tangible’ de ferme 
détermination dans ce sens, le rap- 
prochement sera facilité d'autant, 

La nomination d’un deuxième 
sénateur  canadien-français pour 
l'Ontario où les Canadiens Frañ- 
çais y ont un droit incontestable, 
serait non Sedlement ün acte de 


litique dans les circonstances. 


portant mäis que 


compris le corridor polonais qu'ils 


ne zone neutre de dix kilomètres - 
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press La. M to 
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M, Arthur 


Mardi dernier 
"| Prud’homme avocat, fils de 
Juge Prud'homme 
Er À T'autel Mademoi- 


Anne DAT Re 


‘l'ancien maire de $ 


; + 
Dr,t2191 0 


tous poin 


La bénédiction sde -fut|té 


donnée par $a Gran 
Béliveau, oncle de la é, 
en la cathédfale' de Saint-Bô- 
que Une Fe nombreuse 
amis des deux fâmilles as- 
un à la cérémonie — 
Après la messe une Dies 
te réception : fut Nr v  P la 
résidence de M. et Mme H 
liveau, 
Les nombreux amis du jeune 
pré lui souhaitaient pros- 


see et lo vie. 
€ Arthur: Prud'homme 


0 at. voya 
vont par en ne 
deux mois. Bon et 


environ 
heureux 


avec 1 ce 


Là di Fee pig D 
veille du marriage, 1 
pi r de M, Pru 
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mais réunissaient au club de nat 


% C'est lé 6 septembre 
“ [ra lieu la toihbola des 
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87 Ave Frovencher, 


FERME à vendre À 4 milles 
de St-Pierre, demi-section, 25 acres en 
., re à casser, 160 


BONNE FERME à vendre 35 miileg 
de Cr #, 2 milles de la station, 160 
* tr A très bonnes bâtisses. 
Seulement va: © avec #600 E"mettst, 
balance facile. S'adresser à C. B 
Semerset. 


sur 


vendre, 9 
and chemin, 240 


8, m 14 en cuit “re très bonnes 
A u et Toin en abon- 
dance, récolte de première classe chaque 
année. $75 l'acre. Roulant à xpere si 

ité. LT 1, 

BONN FERMES à vendre Sn - le 
distriet Lorette Ste- 


de 
t.- Wauchope, et 
[l frança 160 acres et Que 
pou" #60 AS S'adresser à C. 
201, Méifice Somerset. 


désirant vendre sont 
riés de s'adresser à C. let, 201 Kéi- 

Winnipeg. 

ison de Pension, Fonds 
de 


Monn.  Madresser à C. Brtet, 301, Rat. 
ons. . resser … le nd 
fiee Sémerset. d 


inage.et laiteries À 
innipeg. S'adresser à 
Féifice 


vendre près die 
C. Buffet, 201, Somerset. . 


NNES maisons à vendre à St 
Ne st- og ob 


dre dl En J" e: 
à vendre prox 
Buttet, 20 P'Res. 


J. A. HEBERT 


ASSU 
320 Garry, Winnipeg 


[de St-Boniface pôur lui of- 
frir leurs meille a voeuxet lui 
Four égenter à cette occasion une 

ufse bien garnie. 
u’au- 
ores- 
tiers Catholiques au profit des 
or ee de . cathédrale. 

and’messe, dimanche, 

M. l'ab é Jubinville, curé de 
la paroisse, a fait un éne 
que appel aux jeunes filles 
poursuivre leurs études afin 
de devenir plus tard des insti- 
tutrices. Aujourd’hui la Ï- 
tion d’institutrice est au ln 
crative que celle de sténa 
rt et du point de vuc de 

on patriotique elle lui est 


x NE RE supérieure. 
| M: Joseph M Ta TR 
ta ‘|sait hier Fe di Melle 


le Ernestine Couture, fille + 
M. Pierre Couture, de la rue 
Desauels. | 
Melle Rose Olivier, 69 rue 
Marion est actuellement -en 
voyage à New-York et Chica- 


Eharlebois, évêque de 
Le Pas, était de passage à l’ar- 
chevêché, vendredi dernier, en 
ds ur Rome. 

. P. Beys OM. provin- 
dt des Oblats, est parti sa- 
medi pour Rome. 


Le tennis. 


Les doubles-mixtes pour le 
tournoi de l'Association d'E- 
ducation ont pris fin jeudi 
dernier. Vainqueurs: M. Etien- 
ne Prendergast et Melle Mc- 


Lean. 
trophée Birks, 


Le tournoi, ' 
entre les membres du club, 
bat son plein Tous les parti- 
cipants au concours doivent 
se rencontrer les uns les au- 
tres. Chaque rencontre con- 
siste de dix parties. Le tro- 


phée ira à celui qui aura ga 


gné le plus de parties: Le bon 
côté de ce système cest que les 
débutants ou les joueurs fai- 
bles ont ample pratique et ne 
sont pas comme dans les con- 
cours ordinaires éliminés dès 
le début. On en augure beaw- 
coup de bien pour les jeunes 

ui de l’aveu des journaux 

e Winnipeg promettent beau- 
coup. D'ailleurs on se souvient | ten 
ge ces s jeunes ont tout beleyé 
à Winnipeg. 


On nous annonce le 


Ce PA Es mariage chic en | tion 


M. Joseph Saucier. : 
Grâce à l'initiative de r'u-| 


. Bé- | cier, le 


plus d’une fois pe 28 à de 
ce concert qui va RE pars 
mi, nous } 

de. ces dons. 7 4 

-Nous ne saurions cigidt 
trop fortement le public cana- 
dien-français à se rendre nom- 
breux, manifester sa sumpa- 
thique admiration à cet artis- 
te, l’une des gloires musicales 
de notre race. 

Nous donnerons ia semaine 
rochaine tous les détails vou- 
us, relatifs à cette soirée; date 

- |endroit et prix des billets, etc. 
club de balle au camp 
de Saint-Boniface rencontrait 
dimanche dernier l’équipe de 
Saint-Pierre., Il lui nininie: 
trait un blanchissage en règle: 
14 à rien. On nous dit que les 
ns de St-Pierre en promet- 
ent au club de Saint-Boniface 
pour la partie de retour di- 
“| manche prochain. 
Chez les Forestiers Catholiques 

Le 6 septembre prochain, les 
Forestiers Catholiques donne- 
ront, dans la salle du coll 
une partie de cartès au pro it 
des orgues de la cathédrale. 
Voici les prix qui y seront dis- 
putés : 

Pour les dames: 1er prix, 
chapelet de $10., don de M 
Claude Denis; 2ème prix, $4.- 
00 en argent, don de M.M. Ho- 
race et ar Morier. 

Pour les messieurs: bon d’u- 
ne valeür d'achat de #10,00, 
don de M. Eugène Boismenu:; 
boîte de jardinage. au choix, 
valeur de #5.00: Don de M. O- 
lier Morier. 

Prix de consolation: pour 
dames et messieurs, deux prix 
de $1.50 donnés par M. Jules 
Mager. 


Avis : 


Le Consil de France attire 
l'attention des _ _ 
sur les conséquences de la loi 
nadienne du 7 juillet 1919, te 
lative à l'acquisition de la na- 
tionalité britannique par voie 
de naturalisation. . 

Alors que sous 1 ire des 
ieures, lé Français 
qui érait la Nationalité 
cunedieune ue -perdait pas 
pour cela sa qualité de citoy- 
en français, la nouvelle légis- 
lation, au contraire, conférant 
la nationalité britannique dans 
«étegtine de tout l'empire bri- 
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: DEUXIEME ETAGE * 300 SR: de tissus pour draps. Rég. la verge 75c. 

; eudl:.:.25 ia se soccer eg du à 
pou at oi, Pau de Mu Ré M | de die blanche. Hé la verse SE TU 
Rompers en indienne pour enfants. Rég. 75c et 300 De Robe en toile blenche. Rég.. js” : 

LOU Jendi 220 ty paire QUQT issu esse ser eseiee 
Oxfords de toilette pour dames. Jeudi: aire #295 de ra rappes de tables. Rég, la verge $1.25 
Dontiai Gi poles roue pour pr A is F'8100 Se | Dessus d'oreiller. écharpes et écharpes en’ dentelle. | 

M ein dal os Péri ) Rég. Lys er pedi a 
räps ourlé. ‘Jeudi la paire .......,,,..,,,..... . 
“Fhpems £n indienne pour enfants. Rég. 50e à 7ôc. | Dig Ledhéci an Se nd Une blanche. Rég. ns 
ess es cposiaseme sus ele Res M” : a paire 85.95. Jeudi .......,:..,..,:..,.7 8 5.39 
va ge sl Ron . ms s rm 1 per ae + e draperies. Moitié prix. Jeudi, longueurs 
end nn rer are860 | 40 paires de rideaux suidses. Règl paire M6 
ù gd his cetasee de ALP T IT ED à 35 
Robes Bou? demalselles  Rég 4308 Jeudi. 439 | 400 boites d'aiguilles en cuir pour ‘gramophones. … - 
Robes pour demoiselles. Rég. $7.95: Jeudi. ...... 95 Rég. la boîte, 15e. Jeudi 2 pour,.,..:....... 25e 
Robes pour demoiselles. Rég. $2.95. : Jeudi 1.95 150 Re na TS poeanique et 'epniprenent ve 
Er ne Ro 35 | Teddy heu Rég 8200. Jeudi 17... sn: 
Chapèaux garnis importés. Jeudi ,+.............. $4.95 ouet.  (ryroscope. 8. Soc. Jeudi: ........,... C 
Robes en gras f pit dames. Rég. #12.50. Jeudi $9.95 Plasticine. Little Gem- Jeudi ................,... 15c 
Mpdtéanx pour dames. Rég. $29.50 “835.00. Jeudi $25-00 CINQUIEMÉ ETAGE. 
TROISIÈME ETAGE L 500 rouleaux de papier peint. Rég. Le Jeeudi . 
* Vaïlhes àméricaines en fibre brune. Gravures en couleurs. Rég. 75c. Jeudi .......... 
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Jeudi 100 pintes de vernis pour Hnoleum. Fendi: la pinte 85c 
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